
3194 COMMNUNES

L'hon. M. VENJOT: Je remercie le mi-
nistre de ce renseignement. Je liii signale
autre chose. Quand on adloptera un modèle
de contenant, en conscience, ne laissez pas
aux fabricants de contenantsý le soin de dé-
terminer ce modèle. Prenez garde aussi que
le, prix ne dépasse pas, de beaucoup aut moins,
celui que nos pêcheurs avaient l'habitude (le
verser. Pourquoi adopter un modèle particu-
lier dle contenant pour l'expédition <les liff-
trcs plus que pour toute autre chose? Polir-
quoi adopter une réglementation qui impo<',
(les taxes additionnelles aux pêcheurs, et x
portateurs d'huîtres? Les huîtres ont la mê-
me( savecur. peu importe qu'elles soient trans-
portées dans inn baril ïi pommes ou dlans un
baril coûtant $1.50. Je préférerais que les
huîtres fussent expédiéecs c-il boîtes pluiit
qu'en barils; si l'on consultait les pêcheurs~ et
adoptait une, boîte d'une grandeur raisonina-
iJe, ce serait plus satisfaisant que les barils.
Depuis quelques années, la pêche aux huitres
a dimruinué lin peur et si vous unmposez de n cri-
veaux fardeaux aux pêcheurs vous leur ferez(,
un tfoit considn érabled. Je cia i ns quîe ces fai'-
deaîiix additionnels ne portent quelques-tins
dele- ào îîbeis violer la loi en pêchaint en

dllos(e la saison dans le hbut dle se dëènlomi-
manier (les pertes subies par suite (les règle-
ments dul département. J'espère quie hf ijir
t re ét ir n cet te question à fornd avant d'a-
nlopi er un rmodèle sur lequel 1les''iei' aiernt

apyrune, taxe ( le ventec. n'< quii i'oist it ier i
pour clix un n ouveau fardeauii

L'hoii. 'M. DUTRANLEAI'1: Mon lionorable
ami adlmettra qu'il nous~ faut adlopter lin ré-
cipienit <le tran'leuir minimum afin <le pinté-
gci' le commierce. Les gens veullent savorr ce
qu ils obitiennent.

L'bon. M. VENJOT: Les gens n'en sauront
pas plus long, si les huîtres sont mîises dans un
ba.ril <le 81.50 aui lieu d'un baril de 75e.

L'lion. M. DURANLEAIT: Sans <lente; mais
il nous faut adopter un récipienit <le grandeur
r'éguîlière pour protéger le commerce. Nours
sommes auîssi dé1sireux que mon honorable
,fmi de éhi' autant que possible les dé-
penses imposées aux pêeh"îîîiis en <ce qui re-
garde le contenant des huîtres. Nours étu-
lions en ce moment la que<stion que vient de

suggérer mon honorable ami dle mettre les
hitre.s eil caisses aussi buien qu'en barils. Je
puis liii assurier que la question des intérêts
dles manufacturiers; <le boites ou îIc, barils ne
'omptera pour rien; nouns nours occuperons
les intérêts des pêcheurs et de la protection
le l'indlustrie.

L'bon. M. R.\LSTON : Ali sujet de ce cré-
dit, il y a deux ou tr'ois quiestions que je

[1,LIioii. M. l)îranleaîî.]

\,eux por ter à l'attention dit ministre. il
senmble que nous n'avons pas encore compris
l'impor'tance de l'industrie de la pêche dans
ma province, et la nécessité de protéger da-
v'antage les intérêts des pêcheurs. Peimettez-
moi (le faire remarquer ce qui fut fait
apr'ès l'avènemencit dui régime actuel. On a
chargé un groupe d'ingénieurs de faire rap-
port concernant la mise sur le marché du
poissonr canadien et des produits de la mer,
après une, enquête génétrale sur cette indus-
trie. Tout, ce tr'avail avait déjà été fait deux
anis auiparavant par une commission qui fit
enquête sur nos pêcheries maritimes; tous
les honorables dléputés admettent. je ('roi,
que les membres de cette commission étaient
<les plus compétents. Toutefois, ilon hono-
rable ami a <'ru dlevoir obteni' <le nouveaux
irnseignements et il chargea ces gens (le faire
un rapport. D'api-ès les compte'. rendus <les
journaux, on attendait dle grands ré-irîtats de
c'ette enquête au profit ndes pêc(I'rîs. mlais, à
mon avis, le mrinistre et le départ ement en
genéral admettiont qu'il a été de pil d'uti-
lité, Le rapport, r'enfermait <les renseigne-
mnents que possédait déjà le' dépa'rteenut; .je
suis sûr <tire les fonctionnaires c'ompétents du
ministèr'e av'aient recueilli ces renseignements
delpuris long temp s et il était inut ile <le <lé-
penser tînt d'argent pour l'enquête cii quies-
ion. Je rie <lis rien contre ce groupe d'jugé-

irî'î's; ce s.ont, parait-il, dies gens' honiînêtes,
rua:is je lie les connais pas. cette t entaitive
dii1 m inist îe 0' tirel <les Finîances d'ob tenir (le

riiic îî n seignemten ts su r nos léeheiesI
se résiririe à peu (le choses.

Je (-iteî ai urne exe'mple à nion honorable
ami. On a déposé le rapport suri le bureau
<le la Chambre, nmais je n'ai paîs cil 1occasion.
<le le lire. Le rapport est très long et on
n'en a pas imprimé (le copies. mais le ministre
al préplaréè un résumné, et pour donîner' une
idée de c'e que l'on propose pour la nmise du
poisson sur le marché, je citerai un passage
de la page 80 de ce sommaire.

Le iiiiitrîtte (les Peiits ,soiig,' n aiiiier
Ilire poltique tiliaicièie. <aicriiitnit le. pcet-
ie<s. et toutes les inudust ries et les, coîîn i cnes qui

L'il IC i<'rrdl'it. lia sec su r les ir iili e )' su i vnts:
;I) Que le lPi~'ii~~i ie pieleve aiieiiii iinn-

pôý^t. autr'e queii ceux qui fi-apperît torrie, tes in-
4îist rt c.s et t, c'ii'm es urtoiit de cernx quti frap-

Ileint s;péeialeilerit les gese qui e'occipi'rit (le la
p rod n etiton. (le la pirépar'a ti on et <le la ian tse sur
le iîîarîhé <la, p ju~i. sq'à' ce que Fijindirie
il cvillie inioirm iiitprospère et trudépen-
dalnite'

Je ne saurais citer îîie conclusion plus in-
signifianite. .Je ne' puis croire que l'ancien
ministr'e, le mlinistre actuel oui le cabinet, ait
cii l'inte'ntion <'imposer tine taxe spéciale sur


